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SAUMUR, 16 AVRIL 

Dépêche télégraphique 

Élection législative du département du NORD 

Le Général BOULANGER 
ÉLU 

Paris, 16 avril, 6 h. 30 matin. 

Voici le résultat complet de l'élection à la 
Chambre des députés qui a eu lieu hier 
dimanche dans le département du Nord 
(moins une commune] : 

Inscrits 363.408 

Suffrages exprimés . 266,550 

Général BOULANGER 472,272 Élu 

FOUCART, candidat du gou-
vernement 75,784 

MOREAU, radical 9,643 

Divers, blancs ou nuls 8,650 

LES ÉLECTEURS DU NORD 

Le département du Nord, aux élections 
générales de 4 885, élut vingt députés 
conservateurs, avec une majorité énorme. 

Depuis, il y eut trois élections partielles ; 
trois républicains, candidats du gouverne-
ment, furent élus. 

Mais qu'avait-on fait pour obtenir ce ré-
sultat? 

Le département du Nord avait été traité 
avec une rigueur incroyable. 

Les fonctionnaires de toute espèce avaient 
reçu l'ordre de lui faire tout le mal possi-
ble. 

On refusait de construire ses écoles, ses 
chemins ; toutes les réclamations adressées 
à la préfecture restaient consignées dans les 
cartons. 

Le département n'obtenait rien, rien. 
Par contre, les exigences du fisc étaient 

particulièrement terribles. 

On poursuivait à boulet rouge les retar-
dataires. 

L'administration tout entière était en 
guerre avec les malheureux électeurs. 

Conséquence : ces persécutés, afin d'obte-
nir une trêve, se résignèrent à voter pour 
trois républicains. 

Aujourd'hui que le gouvernement n'e9t 
qu'une apparence de gouvernement, devant 
le cabinet Floquet qui n'a peut-être pas trois 
semaines à vivre, le département du Nord 
devait avoir une furieuse démangeaison de se 
venger de toutes les misères qu'il a su-
bies. 

Il ne s'est pas présenté de candidat con-
servateur — ce qui est fâcheux. 

Les électeurs ont voté pour Boulanger 
avec une majorité écrasante. 

Non parce qu'ils aiment ce singulier pa-
nache, non parce qu'ils sont partisans de la 
dictature, non parce qu'ils tournent au ra-
dicalisme; mais parce que voter pour Bou-
langer c'est voter contre le gouvernement de 
la République. 

Pour se convaincre que telle est la portée 
de cette manifestation, il n'y a qu'à consta-
ter l'ironie particulière de l'enthousiasme 
avec lequel les orateurs boulangistes ont été 
accueillis dans les réunions publiques. 

SON PROGRAMME 

Il y a des gens qui ont dit : <s Le général 
Boulanger n'a pas de programme. » 

De môme que ce gamin auquel ses cama-
rades reprochaient de n'avoir pas de père, 
le brav'général peut répondre : « J'en ai 
plus que vous, des programmes 1 » 

Le brav'général, en effet, a le programme 
de M. Vergoin, et celui de M. Leur, et celui 
de M. Laguerre, et celui de M. Lalou de la 
France, et celui de Y Intransigeant, et celui de 
la Lanterne, et celui de la Cocarde,voire même 
celui du Cri du Peuple, 

A tous ces programmes il convient d'a-
jouter le sien propre. 

Celui-là, il n'est pas compliqué: c'est de 
devenir Président de la République au lieu 

et place de M. Carnot qoi redeviendrait pu-
rement et simplement Sadi. 

Entreprise très facile; il suffit de reviser 
la Constitution. 

Et, si la Chambre actuelle refusait de re-
viser, on la dissoudra. 

Voilà. 

Et, pour broder sur le tout, le brav'géné-
ral dit aux patriotes exaltés: « Boulanger, 
c'est la revanche 1 » et aux prudents : « Bou-
langer, c'est la paix 1 » 

Eu résumé, le brav'général n'est d'aucun 
parti, il s'entendra avec tout le monde, 
pourvu qu'on lui donne de l'avancement, 
selon la spirituelle expression du Journal 

des Débats, c'est-à-dire pourvu qu'on le 
bombarde chef de l'Etat. 

Combien faudra-t-il d'expériences de ce 
genre pour démontrer aux ouvriers qu'ils 
n'ont pas de plus funestes ennemis que les 
radicaux? E. B. 

INFORMATIONS 

LE SOCIALISME D'ÉTAT 

Le conseil municipal de Paris s'est ima-
giné de protéger les ouvriers, ce qui est 
une pensée louable. Il n'a jusqu'ici trouvé 
qu'un moyen: c'est de les empêcher de tra-
vailler. 

Il a, en effet, émis la prétention d'impo-
ser aux entrepreneurs qui veulent soumis-
sionner les travaux de la ville, certaines 
conditions limitatives de salaires, de durée 
de journée, etc. S'il réussissait, le résultat 
serait clair. Les entrepreneurs ayant à sup-
porter des frais plus lourds, seraient obli-
gés de faire à la ville des conditions moins 
avantageuses. Les conséquences directes 
retomberaient sur les contribuables de la 
ville de Paris, ce qui n'est pas évidemment 
le plus pressant devoir d'un conseil munici-
pal. Mais il n'a pas encore réussi, ce qui 
entraîne cette conséquence que les adjudica-
tions ne peuvent se faire, qu'aucun entre-
preneur sérieux ne consentirait à s'y pré-
senter et que, par conséquent, les ouvriers 
n'ont pas d'ouvrage et sont un peu plus 
malheureux qu'ils le seraient si le conseil 
municipal voulait bien ne pas se mêler de ce 
qu'il n'a pas le droit de faire : A savoir in-
tervenir pour entraver la liberté mutuelle 
des ouvriers et des patrons. 

LE YOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Le Président de la République avancera 
d'ure journée son départ. 

Il a décidé, en effet, de's'arrêter à Limo-
ges, au cours de so.n voyage. 

M. Carnot est né à Limoges, et la muni-
cipalité de cette ville lui a demandé de ren-
dre visite à ses compatriotes. 

Le conseil des ministres a été informé, sa-
medi, de la décision du Président. 

M. Carnot quittera Paris le 25 avril.» 

LE BOULANCISME. *— Le Nouvelliste de Rouen 

annonce qu'un comité radical va porter M. 
Boulanger eu tête de liste aux élections mu-
nicipales de Rouen. 

Nous apprenons d'autre part que la can-
didature législative du général ferait de 
grands progrès dans la Haute-Savoie. 

Le Jourual des Débats a reçu de Lille la dé-
pêche suivante : 

« A Avesnes et dans plusieurs autres lo-
calités, des officiers sont venus publique-
ment rendre visite à M. Laguerre. 

» Partout, dans les réunions publiques, 
des soldats en uoiforme ont été vus applau-
dissant les orateurs boulangistes. » 

Le Soleil fait les très justes remarques sui-
vantes : 

« La scission est faite maintenant parmi 
les proscripteurs. Le général Boulanger et 
M. Jules Ferry avaient trouvé bon de s'as-
socier pour proscrire les princes. Aujour-
d'hui, les amis du général veulent proscrire 
M. Ferry et les amis de M. Ferry songent à 
proscrire le général Boulanger 
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faudra entrer, marcher, danser, causer. 
C'est celui de Giselle dont on compterait les 

palpitations; elle se demande maintenant si elle 

n'a pas eu t rt de céder à ce qu'elle appelle un 
mouvement de vanité. 

Vanité bien excusable, jugez-en. 

Lorsque M"e d'Osterwald a annoncé à la jeune 
fille qu'elle aurait besoin d'elle à la fête, d'abord 

pour surveiller Frida, puis pour lui servir d'aide 

de camp prête à porter ses ordres dans toutes les 

directions, Giselle a supplié en vain qu'on la 

laissât dans sa solitude ; elle a essayé de démon-

trer à labaronne ce qu'il y aurait de pénible pour 

son cœur de Française d'assister à une pareille 
fête. 

Les lèvres hautaines de Mm* d'Osterwald se 
sont plissées dans un sourire méprisant; elle a 

répondu de l'air le plus dédaigneux qu'il ne s'agis-

sait pas de prendre part à une tète, mais bien de 

chercher à se reodré utile, que c'était là pour elle 

un vrai devoir, que d'ailleurs ail» n'admettait pas 
la discussion de ses ordres, toute chose devenant 
convenable du moment qu'elle le jugeait ainsi. 

Ella ajouta avec plus de condescendance qu'elle 

n'en avait jamais montré, que si la question de 

toilette embarrassait Gis 11% elle était prête à l'y 
aider. 

A peine Giselle était-elle rentrée dans sa cham-

bre, qu'elle vit entrer Dor«thée portant sur son 

bras une robe de riche étoffe de soie jaune, mais 
si fanée, si passée de mode, qu'elle ressemblait à 
ces costumes dont on habille les figurantes au 
théâtre. 

— Vous comprenea bien que vous ne pouvez 

porter au bal aucune de9 robes noires que vous 
vous obstinez à porter. 

Était-ce une raison pour choisir d'abord une 

vieille robe et ensuite une couleur quî ne pouvait 

convenir ni à l'âge ni à la personne blonde de 
Giselle ? 

La jeuoe fille, en regardant de près cet injurieux 

présent, s'aperçut vite avec sa clairvoyance fémi-

nine que deux lés tout entiers avaient été enlevés 

de façon à ne permettre aucun arrangement. Le 

corsage qui datait de vingt ans était réellement 
grotesque. 

La baronne avait tout calculé, tout prévu. 

Elle avait besoin de Giselle, d'abord pour sur-

veiller Frida qu'elle seule savait conduire ot disci-
p'iner, ensuite, pour ces mille petits services dont 

une maîtresse de maison a besoin, et que Giselle 
excellait a rendre parce qu'elle était aussi adroite 

à esécuter q^e prompte à comprendre. Mais il ne 
fallait à l'iostituirice ni triomphe ni succès. 11 

importait au contraire de la rendre si ridicule 

dans sa mise que personne ne s'avisât de la trou-
ver jolie. 

Giselle touroa et retourna la vilaine robe jaune 

sous toutes ses faces, et trouva qu'à l'envers 

comme à l'endroit elle était complètement hors 
d'usage. 

Que faire ? 

L'obéissance ne pouvait être mise en doute, 

mais toute modeste qu'elle fut, la jeune fille sentait 

bien qu'elle ne se résignerait jamais à s'affubler 
d'une façon si grotesque. 

Passer inaperçue, à la bonne heure! C'était là, 
en toute occasion, le vœu sacré de Giselle, mais 

attirer les regards par un accoutrement ridicule, 
c'était un sacrifice que sa vertu ne se sentait pas 
le courage d'accomplir. 

La violette consent à sa cacher sous l'herbe ; 
elle recherche l'ombre d'instinct, mais c'est a 

condition qu'elle gardera sa fraîche tonique violette 
et ses parfums exquis. 

Il y avait dans la modeste trousseau de l'institu-
trice une robe qu'elle gardait à titre de relique 

plutôt que dans l'espoir de pouvoir s'en servir un 
jour. 

C'était une robe de fine mousseline blanche qui 

avait vu les triomphes d'écolière de Giselle, aux 
dernières distributions do prix du couvent. Elle 

était restée dans sa blancheur immaculée, pré-

servée du contact de l'air par les soins de Greppo 

qui l'avait enveloppée dans une étoffe passée au 
bleu, 

- Bénie soit la prevoyaoca.de cette chère 



proscription oppollo la proscription, La Ré-
publique est entrée le 22 juin 1886 dans la 
voie des violences et des proscriptions. Elle 
n'en sortira pas. Elle ne peut plus en sor-
tir. Le jour où elle a eu recours à des me-
sures d'exception contre ceux qui la gê-
naient, elle a coupé les ponts derrière elle. 
Il lui est impossible désormais de se défen-
dre autrement que par des mesures d'ex-
ception. 

» C'est pour cela qu'on en arrivera fata-
lement à proposer des mesures d'exception 
contre le général Boulanger. & 

* * 
On télégraphie de Lille, 4 4 avril : 
« Le général Boulanger, en remerciant 

ses amis du concours qu'ib lui prêtent, 
vient de leur télégraphier que si, pour des 
raisons diverses, il s'est abstenu de prendre 
part à la campagne électorale, il viendra en 
personne remercier ses électeurs, aussitôt 
après le scrutin. » 

LA SANTJÉ! DE L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE 

Samedi, plusieurs journaux de Paris ont 
annoncé la mort de l'empereur Frédéric. 

On sait qu'une aggravation s'est produite 
il y a trois jours et qu'on a dù procéder à 
un changement de canule pour assurer le 
fonctionnement régulier de la respiration de 
l'Empereur ; mais il n'est pas encore en dan-
ger immédiat de mort. 

Une dépêche de Berlin, adressée à Y Agence 

Havas, dit au contraire que « l'Empereur a 
passé une bonne nuit, qu'il a travaillé le 
matin avec M. d'Aibedyl, et qu'il a fait en-
suite une promenade au Thiergarten. » 

Da son côté, la Gazelle de l'Allemagne du 

Nord annonce que l'état de l'Empereur est 
satisfaisant. 

f^es Hôpitaux laïcisés 

Nouvelles révélations 
Voici de nouvelles révélations emprun-

tées à un journal très radical, très anti-
clérical, le XIXe Siècle. Ce récit montre que 
l'Assistance publique oblige les malades à 
faire gras le Vendredi-Saint, alors qu'elle 
leur sert du maigre les autres jours. 

LE MAIGRE DU VENDREDI-SAINT 

a Comme dans les autres hôpitaux , on 
daigna, à Lariboisière, ne pas obliger les 
malades à faire maigre le Vendredi-Saint. 
On leur donna, ce jour-là , du bœuf; mais 
le lendemain , le samedi, on ne leur servit 
que... des harengs. Comptant même sur 
un nouveau miracle de la multiplication 
des poissons, l'administration n'avait donné 
que onze harengs par treize malades ; 
mais le miracle n'eut pas lieu, et les ma-
lades durent regretter d'être à Lariboi-
sière. 

CARREAUX CASSÉS 

» Ils durent le regretter d'autant plus 
vivement que rien ne venait alors remédier 
à une température des plus inclémentes. 
Dans la salle Saint-Jérôme, pour éviter les 
courants d'air, les malades en étaient ré-

duits à boucher les carreaux cassés avec 
leurs oreillers. Dans la salle des fiévreux, 
les mêmes précautions devaient être prises. 
Lî, il est question de remettre un carreau 
à la porte des latrines... depuis trois 
mois. 

LES MÉDICAMENTS 

» Cette négligence prend peut-être sa 
source dans ce même esprit d'économie à 
outrance qui fait que l'on a retiré la banyuls 
et le bordeaux aux malades. Ces derniers 
ne peuvent plus espérer prendre des vios 
toniques; les médecins n'ont plus besoin 
d'en ordonner : on n'octroie plus aux ma-
lades que du lait ou de la tisane. 

» De plus, les médicaments sont donnés 
à présent, pour ainsi dire, sans instruc-
tions, ce qui occasionne de fréquents acci-
dents. Il n'est pas rare, par exemple, de 
voir des malades avaler un gargarisme 
qu'on leur sert comme une potion ; d'au-
tres, et c'est le. plus grand nombre, sont 
obligés d'aller chercher eux-mêmes les mé-
dicaments s'ils veulent en avoir. 

LES LETTRES 

» En général, les lettres ne sont remises 
que deux ou trois semaines après que la 
poste les a déposées à l'hôpital. Un ma-
lade, M. T..., voulant avoir la confirma, 
tion du fait, s'est adressé , il y a quinze 
jours, une lettre qui ne lui est pas encore 
parvenue. 

DÉCÈS NOCTURNES 

» Autre chose : les rondes de nuit sont 
complètement toœbées en désuétude; en 
cas de décès nocturnes, ce sont les voisins 
du mort qui se lèvent et vont prévenir l'ad-
ministration. 

UN MALADE PAR LA FENETRE 

» Tout récemment, dans un accès de 
fièvre, un malade, qu'on avait laissé sans 
surveillance , s'est précipité par la fenêlre. 
Il a failli tomber sur une blanchisseuse de 
l'établissement et s'est fendu le crâoe. 

» Or, la cervelle, projetée sur un banc de 
promenade, est restée exposée à tous les 
regards pendant trois heures ! 

» On s'étonnera peut-êire de n'apprendre 
qu'aujourd'hui ces différents faits. Cela 
tient uniquement â cette cause : les malades 
et les infirmiers n'osent se plaindre au ser-
vice d'inspection , dans la crainte d'être 
impitoyablement renvoyés. & 

Nous avons voulu citer, sans en retran-
cher un mot, le récit du XIXe Siècle. On 
nous reproche quelquefois de faire des cri-
tiques générales à propos d'un fait parti-
culier. Croit-on , oui ou non, qu'on n'eit à 
signaler dans l'administration de l'Assis-
tance publique qu'un scandale de temps en 
temps, ou que l'institution elle-même , telle 
qu'elle est comprise et organisée, telle 
qu'elle est dirigée, est une abominable, une 
honteuse institution? 

Le jour où ou a remplacé à Paris les re-
ligieuses par des femmes, trop souvent quel-
conques, nous avons prédit ces résultats. La 
laïcisation devait les produire fatalement. Il 
serait temps que de ces plaies hideuses on 
approchât le fer rouge. 

NOUVELLES MILITAIRES 

LE CARROUSEL DE BORDEAUX 
On ne parle en ce moment, à Bordeaux, 

que du carrousel militaire organisé à l'occa-
sion de la visite du Président de la Républi-
que dans celte ville, et dont lo date est déû- J 
nitivement fixée au 28 courant. 

Le carrousel, dont les répétitions se font 
sur la magnifique place des Quinconces, se 
composera de quatre quadrilles et tenues 
différentes : 

4" tenue du régiment de Lauzun-Hus-
sards 1786, ainsi appelé parce qu'il fut 
donné au duc de Lauzun en 1783 par le roi 
Louis XVI. 

Ce régiment, qui descendait des volon-
taires de la Marine, cavalerie de la Légion 
de Lauzun, avait fait la guerre de l'indépen-
dance de l'Amérique avec le comte de Ro-
chambeau. 

2* tenue. — Les hussards de 1807, hus-
sards du Haut-Rhin, qui s'appelèrent par 
la suite hussards de Berry, et enfin 6E hus-
sards. 

3E tenue. — 1868. 

4E tenue. — Tenue actuelle. 
Le carrousel sera composé de courses de 

bagues, de têtes, de javelots, etc. 
Toutes ces tenues ont été prises aux meil-

leures sources, au ministère de la guerre, 
par un chercheur, dessinateur, militaire 
érudil, M. Marcel de Fonrémis, auquel on 
doit l'historique du 6' hussards illustré. 

Un splendide éventail, représentant le 
carrousel et décoré par le même artiste, sera 
offert à M" Carnot. 

Une tribune d'honneur sera dressée sur 
les Quinconces, avec tente moyen-âge, hom-
mes d'armes, boucliers, attributs, étendards, 
oriflammes, bannières, etc. 

On entrera dans l'enceinte sous un im-
mense portique en forme de triptyque sur-
monté de trois hussards à cheval. 

Des éventails, dont le modèle sera offert à 
M"" Carnot, seront distribués en souvenir à 
cette fêle, qui ne coûtera à elle seule pas 
moins de 50,000 fr. 

Carabine de précision: distance ik 
très ; cinq prix. ^è. 

Martini: distance 100 mètres - cin* 
Pistolet: distance 15 mètres; W-J*'*' 
Les tireurs pourront apporter les 

Greppo, pensa Giselle, grâce à elle, ma voici 
sauvée ! 

Et c'est ainsi que, le fameux soir arrivé, Giselle 
put faire son entrée dans les salons élincelants j 
avec l'espoir de n'êirj remarquée de personne. 

Etrange prétention, en vérité! Qui donc aurait 
po fiser les regards sur cette parfaite beauté, sur j 
ces grands yeux expressifs, cet ovale allongé aux 
lignas harmonieuses, sans désirer la regarder 
encore? Cette grâce aisée des mouvements, ce 
sourire à la fois sérieux et enfantin qui découvre 
comme malgré lui deux rangées de perles radieu-
ses, tout cela n'aura pas soo pareil dans la fête qui 
se prépare. Les robes de satin, de velours et de 
brocirt n'onduleront pas avec tes mouvements 
harmonieux de cette simple tunique blanche. 

Oui, un charme la suit : cette beauté incontes-
table a la candeur de l'enfant, absolue parce 
qu'elle s'ignore. 

La baronne d'Oslerwald qui vient d'entrer a 
embrassé chaque détail d'un coup d'œil ; la rage 
est dans son cœur, mais elle est obligée de se 
contenir, car les invités arrivent déjà. Us s'incli-
nent jusqu'à terre devant la maîtresse de la maison 
d'abord, puis devant Giselle, qu'ils prennent pour 
sa fille aînée. 

— Mademoiselle Duparc, dit la baronne d'un 
ton doucereusement hypocrite, mais auquel un 
observateur attentif ne saurait se tromper, allez 

donc presser un p-'u lea comtesses Bett'ma et 
Wiltielmioe. 

La ligne de démarcation est bien établie main-
tenant. 

Les invités savent que celte jeune tille si belle 
et si digne n'est qu'une personne à gages, la corn-
pagne salariée des nobles comtesses de Gastein, 
l'institutrice en un mot. 

Et cependant, quand Beltina et Wilhelmine tant 
leur entrée, raides et flères, dépourvues de toute 
grâce dans leurs atours parisiens, si c'est de leur 
côté qu'on s'incline avec empressement, ce n'est 
pas el'es qu'on recherche, une fois accomplis les 
devoirs de la plus obséquieuse politesse. 

— N'est-ce pas une vraie fille du Rhin, que cette 
blonde aux yeux de myosotis ? demande un jeune 
officier prussien de passage à Strasbourg. 

11 n'a rien à ménager. C'est un grand seigneur, 
l'égal du baron d'Osterwald, quant à la naissance 
du moins. 

Il ne perd donc pas son temps en compliments 
comme font tant d'autres auprès de Wilhelmine 
et de Beltina, qui se voient déjà entourées d'une 
cour nombreuse. 

Il se dirige vers l'embrasure d'une fenëlreoù 
Giselle s'est réfugiée avec Frida dertièro un massif 
de fleurs. 

(A suivre.) 

Le ministre delà guerre vient de décider 
que les sociétés de tir et de gymnastique 
qui ne s'occupent pas exclusivement de pré-
parer les jeunes gens au service militaire, 
ne peuvent bénéficier des dispositions de 
la circulaire ministérielle autorisant l'admi-
nistration militaire à mettre à ieur disposi-
tions des fusils hors d'usage ou des havre-
sacs réformés. Cette décision va être inces-
samment notifiée aux préfets. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

leur appartenant. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est 
aujourd'hui qu'a lieu le premier carrousel 
au Palais de l'Industrie, à Paris, par l'Ecole 
de Saumur et les sections de cavalerie des 
autres grandes Ecoles; demain soir, â 8 

heures, le même carrousel sera exécuté, 
féeriquement éclairé parla lumière électri-
que. 

CHASSE DU GIBIER D'EAU 

Le préfet de Maine-et-Loire, chevalier 
de la Légion d'honneur, 

Vu l'arrêté préfectoral en date du 7 jan-
vier 1887, autorisant jusqu'au 15 avril au 

soir la chasse du gibier d'eau dans les ma-
rais non desséchés, sur les étangs, fleuves 
et rivières ; 

Vu les demandes produites, à l'effet d'ob-
tenir pour 1888 la prorogation de la date 
de clôture de la chasse du gibier d'eau ; 

Vu l'avis du Conseil général de Maine-et-
Loire, en date du 11 avril 1888 ; 

Vu les lois des 3 mai 1844 et 22 janvier 
1874 ; 

Arrête : 
La chasse du gibier d'eau dans les ma-

rais non desséchés, sur les étangs, fleuves 
et rivières, est exceptionnellement autorisée 
en Maine-et-Loire, du 22 avril au 10 mai 
1888, ou soir, sous la condition que les 
chasseurs ne s'écarteront pas de plus de 10 

mètres des berges ou francs-bords. 

Le Président, E, PE
RrurjLT 

DÉPLACEMENT DU 12' CUIRASSIERS 

Nous lisons dans le Petit Journal; 

« On (?) sait que de graves pleimes 1 
été portées au gouvernement à propos T 
l'attitude antirépublicaine du corps rj' ffl 
ciers d'un régiment de cuirassiers en ear 
fon à Angers. 6 Dl' 

» En présence des faits qui lui ont tu 
révélés, et malgré toutes les objections n 
lui ont été faites, le gouvernement a déchi 
que ce régiment changerait de garnison 

Le Petit Parisien dit de soo côté : 

«i Le régiment de cuirassiers actuelle 
ment en garnison à Angers sera prochaine" 
ment déplacé. 

» Nous ignorons encore quelle sera sa 
nouvelle résidence. 

» Tout DOUS permet de supposer qi)6 
celte décision a été provoquée par les L. 
nions réactionnaires trop accentuées des offi." 
ciers de ce régiment. » 

Enfin, nous lisons dans le Moustique: 

« Le décret du ministère de la guerre 
prescrivant le transfert du 12" cuirassiers à 
Lunéville n'est pas accepté avec une grande 
joie par tous les officiers de ce brillant ré-
giment. 

» A l'heure actuelle, M. Le Bault de la 
Morinière est démissionnaire. On assure que 
d'autres démissions vont suivre. 

» Ajoutons que le 12* cuirassiers sera 
très probablement remplacé à Angers parle 
Tr régiment de cette arme. » 

Au sujet de ce qui précède, nous lisons 
dans la Correspondance nationale, sous le 
litre : LES DÉBUTS DE M. DE FREYCINET: 

« M. le ministre civil de la guerre a tenu 
à s'affirmer dès le début de ses nouvelles 
fondions par un acte qui ne laissât aucun 
doute sur l'esprit dans lequel il compte pré-
sider aux destinées de l'armée. Il y a.à An-
gers un régiment de cuirassiers. Il paraît 
que les officiers de ce régiment ne font pas 
parade de leurs opinions républicaines. On 
a signalé le fait à M. de Freycinet. Il n'a 
point hésité. En prenant possession de ses 
fondions, il avait proclamé que l'armée 
n'avait pas d'intérêt plus grand que d'être 
tenue en dehors de la politique. Il a eu i 
cœur de prouver qu'il n'en pensait pas uo 
mot. Le régiment de cuirassiers change ds 
garnison et la France se trouve ainsi sau'^ 
une fois de plus. » 

Ainsi, il faut au gouvernement des Carnot 
et des Floquet des cuirassiers républicains-
En trouvera-t-on ? 

SOCIÉTÉ DE TIR « LA BRÊZÉENNE » (BRÉZÉ) 

Dimanche 22 avril 1888, Concours public 
de Tir, de 10 heures du matin à 5 heures 
1/2 du soir, au siège de la Société. 

Cartons à volonté : trois balles ; prix 4 fr. 

Mercredi prochain 18 evrii aura lieolj 
mariage de M. René de Romain, lieulenam 
de vaisseau, avec Mlle Marguerite de Peu-
nelé. 

Mllede Peonelé, qui appartient a lon-
des vieilles familles de la Bretagne, e« 
petite-fille du comte de Sapinaud, biencoDO 

dans notre Anjou. MI. 

Le mariage sera célébré à Kersaiogo'»-
(Finistère). 

g'iibllcations de mariage- 1 

Marie-Ernest Leullier, gendarmei * 
val, de Monnaie (Indre-et-Loire), e» "0

 it 
Joséphine Beillard, sans profession. 
Saumur. . . „ el 

Joachim-Jules Percher, mécaniw y 
Marie Leblanc, sans profession, »ou 

de Saumur. . ue0Sti^ 
Louis Mercier, serrurier, et * » f_ 

Nobbe, couturière, tous deux de sau 

n1ii G'>; 
DOUÉ.—Lundi dernier, le nooaœj 

du Puy-Notre-Dame, amenait six» 
marché. , u«nnaelfî£ 

Tout à coup, une d'elle* s ecbapF^ p|r 
versa tout ce qui se trouvait sur 
sage. . cUiL«u " 

Huit ou dix personnes forerii „• 
el contusionnées. Deux fur®Dl

r.uuio,* 
sez grièvement : les nommés w ^ 
tivatour aux Verchers, et Beroie . 
nier. . aUi lÏTj 

Le brigadier de gendarmerie, s c0„i < 
mis à la poursuite de la vache, ' 



p^obeoiiDdflfflryoviroaikilomèlre 

deiarfvéà' ^mèimde l'animal, il réteo-

di
, raide mort d'o^jpde fusil. 

roNSEiL DE RÉVISION. - C'est aujourd'hui 

, ,
nd

M6 avril qu'ont commence les opéra-
S du conseil de revision. Le prem.er 

canloo es» celui de Cbamptoceaux. 

LES REVUES TRIMESTRIELLES 

Amers — La revue trimestrielle a eu 
MPU samedi matin, à huit heures, sur la 
place des Arts, favorisée par un temps ma-

g
°Après'l'inspection, toutes les troupes de 

i
a
 eïroison ont défilé dans un ordre parfait 

devant M. le général Millot. 

f
om

, — Samedi , à 2 heures précises, 
il le général Carrey de Bellemare, entouré 
d'un brillant état-major, passe devant les 
troupes massées sur les boulevards et BUT 

la place du Palais de-Justice. 
Le temps est splendide , la foule est im-

mense, le service d'ordre parfaitement or-

ganisé. 
Aussitôt après le passage de l'état-major, 

les troupes font volte-face peur le défilé. 
M. le général de Bellemare et son état-

major viennent se placer sur la place du 
Palais, face à la rue Royale. 

Le 66", le 32e, le 70e territorial, les régi-
ments de hussards et de dragons défilent 
successivement au son des musiques du 32" 

et du 66
e qui se massent près du Palais, 

au-dessous du mur du jardin. 
L'ensemble présente un admirable coup-

d'œil. A 3 heures 1/3, tout est fini. 
Les généraux présents étaient, outre le 

commandant du 9" corps, les généraux 
Lanlivy de Trédion, Lacniraux, comman-
dant la brigade d'iutanterie, Jacquemin, 
commandant la brigade de cavalerie. 

NOUVELLES THÉÂTRALES.—On annonce l'en-
gagement de M. Neveu, ancien directeur des 
tbéâlres d'Angers, en qualité de basse chan-
tante au théâtre da Nantes. 

M. Morin, qui administrait nos théâtres 
avec M. Neveu, est nommé directeur du 
théâtre de Besançon. 

A ce sujet, nous lisons dans la Sarthe : 

« M. Morin, qui a été pendant trois en-
nées directeur du théâtre du Mans, et qui a 
laissé ici d'excellents souvenirs, avait écrit 
à M. le maire du Mans afin de solliciter la 
direction pour l'année prochaine. 

h On lui a répondu, comme aux autres 
candidats, que la municipalité actuelle en-
tendait laisser à ses successeurs le soin de 
désigner le nouveau directeur. 

» M. Morin, craignant qu'à une époque 
aussi tardive il lui fut impossible de com-
poser convenablement sa troupe, a retiré sa 
candidature, et il vient de traiter avec la 
ville de Besançon, dont il dirigera le théâ-
tre pendant la saison de 4888 89. s 

ANGERS— Le Ralliement annonce la mort 
de M"" Peyssonnié, mère de M. H. Peys-
sonnié, ancien conseiller municipal d'An-
gers docteur en médecine a Blsison, et de 
M. Paul Peyssonnié , ancien procureur de 
'a République à Saumur, actuellement pro-
cureur de la République à Dieppe. 

M" Peyssonnié était âgée de 73 ans et 
aemeurait quai Ligoy, 51. Ses obsèques 
ont eu heu aujourd'hui lundi, à onze beu-
"8. à l'églice Saint-Maurice. 
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TOUS PERCEPTEURS 1 

Par décret du Président de la République, 
M. Victor Archambault, maire de Langeais 
et conseiller d'arrondisseœent, o été nommé 
percepteur à Plériu (Côles-du-Nord). 

E'icore un de case 1 

Famille heureuse!—M. Gally, beau-frère 
de M. Archambault, avait échangé la mairie 
de Langeais contre la perception de Cognac. 
La mairie de cette charmante petite ville 
des bords de la Loire est une pépinière de 
financiers. 

Tous percepteurs, ces bons républicains ! 

CAUSERIE SCIENTIFIQUE 

L'hiver 188Ï-1SS8 

Nous en avons 8ni avec cet hiver prolongé, sauf 

sans doute encore quelques gelées printanières en 

avril et même en mai. L'huer 1887-88 peut être 

classé, selon les régions, parmi les hivers rigou-

reux ou simplement froids. Dans le Midi et dans 

certaines parties de l'Europe, le froid a été excep-

tionnel; les chutes de neige, anormales. A Paris, 

la température est descendue au-dessous de 13' 

plusieurs fois, et elle s'est maintenue entre — 8* 

et — 9°, pendant plus d'un mois, en février. M. 

Renou a signalé pour le 2 février, à une heure du 

soir, la température de — 15» et dix-huit jours de 

gelée. La mois de février est le plus froid que 

nous ayons eu depuis 1855. L'ensemble des trois 

mois d'hiver, décembre, janvier, février, a pré-

senté une moyenne de i',05 plus basse de 1°,06 

que la moyenne normale. Le mois de mars a été 

très froid comme l'année dernière ; il » tombé de 

la neige à Paris encore le 19 mars; une tempête 

épouvantable s'est abattue sur New-York, Char-

lestown, le 14; le 18, on nolait au Havre, à 

Fécamp, plus d'un mètre de neige dans les 

champs. En 1887, le 28 mars, la température 

étail descen lue à 7°. Depuis deux ans, on peut 

dire que la fin de l'hiver s'est fait remarquer par 

sa rudesse. Si le mois de mars a é>é rigoureux, 

les premiers jours d'avril ont été toin d'être clé-

ments. De la neige est encore tombée à Paris, à 

cinq heures du matin, le 3 ; le 8, quelques flocons 

ont voltigé dans l'air. Au Havre, le 4, la neige a 

blanchi le sol; dans l'Est, il e»t tombé plus de 15 

centimètres da neige.» Le 6, toute la Bourgogne, de 

Mâcon à Sens, était couverte de neige. 

La neige en avril, dans nos régions, est un 

phénomène assez rare. Un vent violent de Nord-

Est et de Nord-Ouest n'a cessé de régner tous ces 

jours derniers. 

Du reste, nous passons depuis 1887 par une 

période de froid très accentuée. Tous les mois de 

1887 ont eu une température au-dessous de la 

moyenne. 

La température anormale moyenne à Paris, 

déduite de soixante-quatorze années d'observa-

tions, est de lû',76. Celle de Tannée 1887 a élé 

de 8%81, soit inférieure de près de deux degrés, 

cbitlro énorme quand il s'agit do moyennes. Il est 

vrai de dife que ce chiffre de 8°,81 a élé déduit 

des observations du pire Saint-Maur; on ne 

publie plus les observations de la météorologie de 

l'Observatoire depuis que tout le service est 

concentré au Bureau météorologique de France. 

Et les températures, au parc Saint-Maur, sont 

très franchement plus basses qu'à Paris ; la com-

paraison n'est donc pas absolument exacte ; mais, 

néanmoins, la moyenne a été, en 1887, de plus 

d'un degré inférieure à la moyenne normale. 

C'est avec la grande moyenne du grand hiver 

1879-1880, qui a été de 8°,7, la moyenne la plus 

basse depuis 1804. Et encore c'est surtout le froid 

exceptionnel du 10 décembre 1879, — 24", qui a 

fait descendre aussi bas la moyenne ; tandis 

qu'en 1887, la moyenne de chaque mois a été 

inférieure à la moyenne normale. Donc, 1887 a 

été particulièrement froid. Et il pourrait se faire 

que nous eussions encore des moyennes froides 

en 1888. 

Nous soutenons depuis longtemps que le froid a 

pour origine l'établissemeut sur nos régions des 

vents du nord, dont l'itinéraire se déplace selon 

les déclinaisons lunaires. Aux déclinaisons mini-

mum annuelles de 18% aux déclinaisons intermé-

diaires de 21* el 26°, et enfin aux déclinaisons 

masitnum dd 28° correspondent des vents froids. 

Or, en 1879, nous traversions les déclinaisons de 

18"; en ce montant, nous traversons les déclinai-

sons de 20 à 21°; — on pouvait donc compter sur 

du froid en 1887 et en 1888 . 

HENRI DE PAKTILLB. 

REVUE FINANCIÈRE 
HEBDOMADAIRE j 

Paris, 15 avril 1888. j 

L'atlention du marché s'est portée presque 

exclusivement depuis huit jours sor l'émission de , 

la Société ds Immeubles guidée par le Crédit 

Foncier. Les 150 000 obi galions ofîenes au 

pubiic tiennent à la fois des obligatioos des chemins 

<te fer el des obligions à luis. Elles rapportent 

15 francs, soi.» émises à 387 50 et se remboursent 

toutes à 1,000 francs dans une période de 75 ans, 

par voie de tirages au sort. 

L'obligation des chemins de fer vaut actuelle-

ment 480 francs et moyenne et rapporte aussi 

15 francs; mais elle n'est remboursable qu'à 

500 francs; sa prime d'amortissement est donc de 

100 francs aux cjurs actuels. La prime d'amor-

tissement de l'obligation des immeubles est de 

612 fr. 50. Lo souscripteur verra donc son capital 

plus que doublé au remboursement. Son obliga-

tion serait r mboursable à 500 francs seulement 

qu'il se trouverait dans la même situation qu'un 

porteur d'obligations des chemins de fer. 

La surprime de 500 francs dont il profitera au 

remboursement constituerait, par son importance, 

un véritable lot, si l'on pouvait assimiler à un lot 

une prime que gagneront tous les porteurs. 

Avec un capital relativement modeste, le sous-

cripteur s'a9surera une petite fortune. Pour cent 

obligations, il n'aurait à débourser que 38.750 fr. 

et cette somme lui sera remboursée à 100,000 fr. 

Il eu touchera l'intérêt à un taux un peu plus 

élevé que celui dont il profiterait en achetant de 

la rente 3 0/0. 

Les intérêts seront payés trimestriellement 

comme ceux des Renies. Les tirages auront lieu 

également quatre fois par an. Ils fonctionneront 

d'après les tables d'amortissement régulières. 

Afin de permettre à la petite épargne de prendre 

part à l'opération, la Société des Immeubles a 

étendu à une période de trois années les délais de 

versement. Oo pourra souscrire à une obligation 

si l'on dispose d'une somme de 50 francs à verser 

en souscrivant, et 50 francs à la répartition. Le 

troisième versement de 50 fr. n'aura lieu que six 

mois plus tard, en novembre, le quatrième verse-

ment de 50 fr. aura lieu au mois de mars suivant 

et ainsi de suite. Le dernier versement, en mai 

1891, ne sera que de 37 fr. 50. 

Les obligataires qui, à la répartition ou à l'une 

des époques fixées pour les versements libéreront 

totalement leurs obligations, recevront un titre 

muni de coupons avec jouissance courante. 

L'émission de la Société des Immeubles d* 

France sera ouverte officiellement le 18 de ce mois; 

mais on peut souscrire dès maintenant par corres-

pondance et adresser directement les fonds au 

Crédit Foncier de France aiosi qu'à toutes nos 

grandes Société de Crédit qui ouvrent leurs gui-

chets pour cette opération, qui se trouve ainsi 

placée sous en puissant patronage. 

L'émission du 18 est assurée d'un succès com-

plet; les souscripteurs peuvent compter sur une 

plus-value immédiate des plus sérieuses, si l'on 

tient compte de ce fait que les titres absolument 

similaires, jouissant des mêmes garanties el du 

même patronage, tels que les obligations de la 

Banque hypothécaire émises en 1880, sont cotés 

actuellement 100 fr. plus cher que les nouvelles 

obligations foncières. 

La semaine a élé très bonne pour les actions et 

obligations du Crédit Foncier. 

La Société Générale a progressé à 450, coupon 

détaché. 

Les Dépôts et Comptes courants qui ont eu leur 

assemblée générale dont nous rendons compte, 

sont fermes à 682.50. 

Le Panama, avec des achats suivis, clôture à 

268.75. 

Faible tenue des actions de chemins de fer. 

Dernières Nouvelles 
Nous donnons, en tête de notre 

première page, la dépêche, arrivée 
ce matin, donnant le résultat de 
l'élection du Nord. 

Dépêche télégraphique. 

Service spécial de_TECH0 SAUMUROIS 

Paris, 16 avril, 1 b. 35, soir. 

La conférence de3 chefs du parti royaliste, 
sous la présidence du Comte de Paris, qui 
avait élé retardée jusqu'à ce que le résultat 
de l'élection du Nord fut connue, est an-
noncée pour demain. 

Les tendances du Comte de Paris seraient 
redevenues favorables au maintien de l'U-
nion conservatrice. 

Les chefs des divers groupes des gauches 
mettent en avant l'idée d'une réunion plé-
nière pour vendredi, afin d'arrêter un pro-
gramme et des mesures à prendre pour 
résister porlemenlairement au boulangisme. 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 15 avril 1888. 

Versements de 114 déposants (14 nouveaux), 

36,321 fr. 29. 

Kemboursements, 25,783 fr. 67. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondissement de Saumur sont autorisés à rece-

voir et à payer pour le compte de la Cais3e d'é-

pargne de Saumur, 

ÉMISSION PUBLIQUE 
do 150,000 Obligations Foncières 

DE LA SOCIÉTÉ DES IMMEUBLES DE 
REMBOURSABLES A |000 Fa. EN 75 AMS 

QUATRE VIBACiES PAB 

Intérêt annuel : 15 Fr., payable trimestriellement 

PRIX D'ÉMISSION : FR. 387,50 
PAYABLE COMME SUIT : 

50 fr. » en souscrivant, le 18 Avril 1888 

50 fr. » à la Répartition, da 10 au 20 Mai 1888 

50 fr. » le 10 Novembre 1888 

50 fr. » le 10 Mai 1889 

50 fr. » le 10 Novembre 1889 

50 fr. » le 10 Mai 1890 

50 fr. » le 10 Novembre 1890 

37 fr. 50 le 10 Mai 1891 

PREMIER TIRAGE le 10 Juillet 1888 

PREMIER REMBOURSEMENT le 10 Août 1888 

GARANTIES 

Lo produit de l'emprunt doit être exclusivement 

employé en Immeubles ou en Prêts hypothécaires 

garantis par des inscriptions venant en premier 

rang ou immédiatement après le Crédit Foncier de 

France. Les Obligations sont, en outre, garanties : 

1- parle Capital de 15 Millions entièrement versé ; 

2* par les Réserves, s'élevant ensemble à 3 Millions 

de Francs. 

La Société de3 Immeubles de. France, fondée en 

1879, a toujours, depuis sa création, distribué à 

ses actionnaires un dividende représentant au 

minimum 5 0/0 des capitaux versés. 

L'Inscription à la Cote officielle sera demandée. 

LA SOUSCRIPTION aura lieu le 18 AVRIL 
à PARIS 

A la Société Générale. 54, rue de Provence. 

Au Crédit Industriel, 72, rue de la Victoire. 

A la Société de Dépôts et Comptes Courants, 2, 

place de l'Opéra. 

A la Banque d'Escompte de Paris, pl. Ventadour. 

Au Crédit Foncier d'Algérie, 8, place Vendôme. 

A la Ci8 Foncière de France, 366, rue S*-Hoooré. 

A la Société des Immeubles de France, 9, rus 

Marsollier. 

DANS LES DÉPARTEMENTS ET A L'ÉTRANGER 

Chez tous les NOTAIRES et BANQUIERS correspondants du 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Dans toutes les Agences et Succursales 

des Sociétés désignées ci-dessus 

Pour les détails, voir le Prospectus 

On peut, dès à présent, souscrire par correspondance 

En adressant les fonds à l'une des Sociétés désignée* 

ci-dessus pour recevoir les souscriptions ou au 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Au compte de la SOCIÉTÉ des IMMEUBLES. 

A celle époque de l'année où les légumes 
frais sont encore si rares et si chers, nous 
recommandons aux personnes soucieuses de 
leurs intérêts, les excellentes conserves de 
Petits Pois et Haricots verts de la maison 
Bonvi ïs-Flon, de Nantes , vendus à l'EPI-
CERIE CENTRALE : 0 lr. 50 c. la boîte de 
i/2 li1 e pour 3 personnes, 0 fr. 95 c. le litre 
pour* personnes, et la boîte de 2 litres pour 
12 pe sonnes \ fr. 75 c. 

Voulez -vous acheter Bon Marché, adressez-
vous à 

L'ÉPARGNE POPULAIRE 
87, rue d'Orléans, Saumur, 

Où vous trouverez : 

Des Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr., 

Lingerie, Toile, Nouveauté, Draperie, Confections 

pour hommes et Enfaots. Chaussures, Chapellerie, 

Horlogerie, Bijouterie, Glaces, Meubles et Lite-

rie, etc., etc., en un mot tout ce qui concerne le 

j Ménsgd, vendu à des prix défiant la concurrence. 

Llbnlri» A BEL PIL OH, ru* tfe ¥l»uru», 88, PA RIS 

A. LE VASSEUR & C\ ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicale»; 

DE TOUTES IES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
ÇmVBiis, $tmx-<gortes, gravures en Çoulivr, Ile. 

AU MÊME PRIX QUe CHEZ L'ÉDITEUR 

Payable CINQ FRANCS par mhrtZ53V£SliS£? 
ESCOMPTE au COHPTAIIT.-£/Vra/ FRANCO dit CATALOtiitt 

<£ouz abouxii, veCoutet, 
&Cartcr>U ta peau, du 
vitHZQe et ck-b- rruxlrv* tUn 

tiéaatc ta Crème §imon. 
Evitez Ui contrefaçon! étrangères. 

J e iunu SEae de '"«nu, 36, Pius. 
■ OlmUri I Ru» do Béun, 41, wt. 

NJiiïiW 
40 ans de Succès. La seule guérissant sans lut 
rien adjoindre, les £cou/emenfj tnclens ou réconts. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 
Prix : 5 fr.ie flacon.-Chez J. FERRÉ, Pharmacien 

O.OS, HTJœ «IOHELIKU, PARIS 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Elude de M» PATJL PROTJX, comrois-

gaire-priseur-à Saumur. 

GRANDE 

VENT 
DE MEUBLES 

Aux enchères publiques. 

Les LUNDI 23, MARDI 24, MER-

CREDI 25, JEUDI 26 a- ril «88, à 1 

heure précise du soir, et jours sui-

vants s'il y a lieu, au civàteau 
tte Lâa Fuie, commune de Sau-

mur, autrefois habité mr M— veuve 

STEARS, 

II sera vendu : 

Armoires, consoles, bois de lils, 

commodes, bibliothèques, buffets à 

étagères, tables à rallonges, tables de 

toilette et autres en noyer et acajou, 

un très beau lit à colonnes en aca-

jou avec rideaux en tulle et soie verte, 

grand bureau en chêoe sculpté, lits 

en fer, chaises longues, canapés, 

chaises garnies, glaces, pendules, 

flambeaux, candélabres, objets de li-
terie; 

Un coupé, une voilure petit-duc, 

harnais, une jument âgée de huit 

ans, outils et instruments aratoires, 

pompe à purin, eoncasseur, coupe-

racines, tondeuse ; 

Cinquante hectolitres environ de 

vin blanc et rouge en fûts, bordeaux, 

bourgueil et vins fins en bouteilles; 

Grand pressoir système Mabille, 

tonnes, cuves, foudres, barriques, 

casiers à bouteilles, appareils à chauf-

fer les vins, pompe ; 

Une grande quantité de fleurs et 

arbustes en pots et en caisses, com-

prenant : orangers, citronniers, lau-

riers, camélias, 3zalées, fougères, 

palmiers, aloës, etc., etc.; vases en 

fonte, bancs et chaises de jardin, 

châssis; 

Faisans el perdrix ; 

Bois de chauffage, batterie de cui-

sine, vaisselle, verrerie et un grand 

nombre d'autres objets. 

ORDRE DE LA VENTE : 

Lundi 23 et Mardi 24 : Meubles et 

objets mobiliers. 

Mercredi 25 : Fleurs, articles de 

jardin. 

Jeudi 26 : Vins en futailles. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Etude de M8 LE BARON, notaire 

à Saumur. 

Étude de M" PAUL PROUX, commis-

saire-priseur à Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Après décès. 

Le MERCREDI 18 AVRIL 1888,^3 

1 heure du soir, et jours suivants s'il 

y a lieu, à Saumur, petite rue Pha-

rouelle, n° 1, et rue de la Basse-Ile, 

dans une maison où est décédée \\— 

veuve Tourillon. 
Il sera vendu : 

Armoire,bois de lits, buffets, biblio-

thèque, commode, tablas, fauteuils, 

chaises, pendules, glaces, rideaux, 

objets de literie , linge, argenterie , 

montre, bijoux, volumes, cuisinière et 

cheminée en fonte, batterie de cui-

sine, vaisselle et quantité d'autres ob-

jets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Vour la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à Me
 AUBOVER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Journal d'Agriculture Progressive et 

Industrie Agricole, 

33e ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE NOMBREUSES FIGURES 

Franco à domicile, pour un an 6 fr. 

— pour six mois.. 3 fr. 50 

— pour trois mois. 2 fr. 50 
Etranger (Union postale) 8 fr. 

Le Journal des Campagnes est le 

meilleur marché et le plus complet de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine , 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, une causerie scien-

tifique. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration : 15, rue de Tournon, 

à Paris. 

L'ARMEE 

UN GRAND SUCCÈS 
Nos lecteurs connaissent sans aucun doute le grand succès obtenu 

Revue des Journaux et des Livres, la publication la plus curieu P3r 

plus intéressante de notre époque. Ce. journal reproduit en effet, chaque fr 61 

che, ce qui a paru de plus remarquable dans les journaux et livres de l " 

Dar la 

"Ban. 

manie Articles à sensation, Nouvelles, Contes, Chroniques, Actualités, Cu ?V 
scientifiques, Connaissances utiles, Joyeux devis, Nouvelles à la main .12^ 

'tej notes, etc. Pas de politique 

La collection des trois premières années de la Revue des Journaux en >• 

plus de MILLE Nouvelles littéraires et Contes variés signés des pi
Us

 g
 !,eDt 

écrivains : elle donne un nombre considérable de renseignements utile- ^:'û^ 
23 dans] 

Lettres, les Sciences et les Arts ; c'est, en un mot, un résumé de la nroH 

intellectuelle des trois dernières années. Elle contient, en outre, les romans 

plets suivants : SAPHO, par Alphonse Daudet ; CINQUANTE POUR rpNT °°' 
ii i,! . I1JC AVI7NTTTODC DDftnTfllC ni? Tin»,^... 

etion 

Henri Rochefort ; LES AVENTURES PRODIGIEUSES DE TARTARIN
 D

p iar 

RASCON, par Alphonse Daudet; NELLA, par Martial-Moulin; ]
A
 MORT" 

d'Octave Feuillet. La quatrième année a commencé, le 1er Novembre 18*7 < 

la publication, comme feuilleton, de L'ABBÉ CONSTANTIN, par Ludovic }[£
C 

La Revue des Journaux et des Livres donne de nombreuses nr' 

(livres ou bijoux). Chaque collection, solidement reliée eo toile rouge, avec nf65 

dorés, coûte 14 francs. L'abonnement: Trois mois, 4 fr.; six mois 7 c. s 

an, 12 fr. ' 

Adresser les lettres et mandais à M. G. NOBLET, Administrateur, 13 

Cujas, Paris. 
rue 

A VENDRE A L'AMIABLE 
En totalité oupvr lots, 

MÉTAIRIE DE LA FORTUNERIE 
Située commune d'Allonnes, 

Contenant 25 hectares environ. 

S'adresser à M. TAVEAD, Nicolas, 

expert-géomètre à Bagneux. 

A TENDBE 

EXCELLENTE JUMENT BAIE 
Beaucoup de fond, onze ans, se monte 

et s'attelle. Prix 600 fr. 

S'adresser à M. DE LA MOTHAÏE, 

château d'Isoré, p3r Avoine. 

ËTERNËM 
Opticien à Pontivy. 

J'ai l'honneur de vous informer de 

mon arrivée en cet'e ville, où je suis 

visible de 9 heures du matin à 4 heu-

res du soir. 
Dans l'espoir de votre visite, agréez, 

M , mes salutations les pins respec-

tueuses. 
VERNERÎ. 

Prière de ne pas confondre l'opti-

cien avec le marchand de lunettes 

ignorant complètement ce qu'il vend. 

Par une pratique de plus da 30 

années dans l'art de l'optique, je suis 

parvenu à soulager instantanément, 

à l'aide de verres spéciaux, toutes 

les faiblesses de la vue, ainsi qu'à en 

rectifier les défectuosités par les seuls 

verres brevetés à l'exposition de 1878. 

Je possède un grand chois de mon-

tures, lunettes, pince-nez or, argent, 

écaille, acier, baromètres, thermo-

mètres, jumelles, longues-vues, etc. 

On fait toutes les réparations d'op-

tique demandées. 

Entrée libre. 

HOTEL DE LONDRES, à SAUMUR, 

pour i5 jours seulement. (215) 

TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière , Paris 

Seul journal s'occupaot exclusive-

ment des officiers de réserve et de 

l'armée territoriale, ce qui lui permet 

de traiter avec tous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois 7 fr. 

Un an 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 

bureau de l'Echo Saumurois. 

ooooooaooaoeoooosooooo 

âUXl 
Destruction infaillible 

Sl'J . DES 

Rats, 

Taupes,] 

a Souris, 

Esposit.187 8 

Le To.-d-lfoyaùx se trouve dans , 
0 toutes las Pharmacies. — La Boîte, 75«. i 
OCOOOO3OO80000OOOO0OOC 

Y1CHY 
Administration—Paris, S, Bouievart Montmtrtrt 

PASTILLES OIGESTIVES fabriquées a Vichy 
avec les Sels extraits des Eaux. Elles sont pren-
«rites contre les digestions difficiles. 

SELS de VICHY pour BAINS- — Vu Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY. - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur tout 

les produits les marques dt 
LA COMPAGNIE 

? DENTS 

%v Léon A.Fresco 
Chirurgien -Den Us te 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A.xiriflcatioii-I>r*ix modéré, 

LE COLLEGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A L'EMPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 1er Mars 

1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer, 

Un Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser, 

LESSIVE-IRIS 
Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

LE PAQUET 

O fr. 35 

5e recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 

du linge des bébés. 

L»a uius économique des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 

Vente en gros: JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. 
(Î87) 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

«SSIÎSIS as wmm 

LIGNE IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 

Saumur(orl.). 

Saumur(état). 
Nantillyhalte. 

Varr.-Chacé . 

Brézé s.-Cyr . 

Montreuil(a). 

_ (dép.). 
Thouars . . . 

Loudun.. . . 

Poitiers.. . . 

STATIONS 

Poitiers. . . . 

Loudun.. . . 

Thouars . . . 

Montreuil (a). 

- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr. -Chacé . 

Nantillyhalte. 

Saumur(élat). 
Saumur(orl.). 

Expr.'Omn. [MixteiMixtei Expr.'Omn. jOmn. 

malinimatin matin malin] soir j soir | soir 

2 031 

» 

> . 

2 31 
3 34 

2 53 

6 53 

6 50 
03 
09 

17 

29 
33 

7 

7 

7 

7 

7 
8 

8 10 

10 33 

8 31 

8 37 

8 48 
9 02 

9 19 
» 

» 

» 

10 37 

10 44 

10 52 
11 c 
11 15 

11 24 

11 57 

1 38 

» 

2 66 

2 08 
2 27 

2 52 

5 » 

4 10 

4 13 

4 26 
4 32 

4 40 

4 55 

4 5» 

5 27 

S 34 

8 30 

8 43 

8 4!) 

8 56 
9 08 

9 11 

9 38 
9 52 

12 12 

Oinn.lMixtel Expr.|Mixte|Omn.|Omn.J Expr 

matin matin! soir | soir. | soir 1 soir | soir. 

6 10 

6 43 

6 05 
8 42 

■ 
> » 

9 35 

9 55 

10 07 
10 14 

10 22 

• » 
12 40 

12 59 

1 2 

1 29 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 
2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 
8 35 

9 C6 

9 25 

9 41 

9 48 

9 56 

10 03 

6 là 

9 24 

10 lu 

10 29 

10 32 

10 59 

(SAUMUR - MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 

Saumur (or.), 

Saumur(élat) 
Nanlilly . . 

Montreuil (a) 

- (dép.) 
le Vaudelnay 

Baugé . . . , 

Doué. . . . 

Mixte 

matin 

I 

'9 I 
8 31 

8 37 

9 19 

Omn.iOmn |Omn 

soir soir | soir 

* 25 
5 17 

5 44 

6 21 

8 34 

8 30 

43 
9 08 

9 20 

9 31 

9 42 

9 51 

STATIONS 
Omn.iMixtelMarc. 

matin malin matin 

Doué 

Baugé-l Vcr . 

le Vaudelnay. 

Montreuil (a). 

- (dép.). 
Nantilly.. . . 

Saumur(éta t), 

Saumur(orL). 

6 23 

6 30 

6 37 
6 46 

6 57 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 07 
9 16 

9 26 

9 35 

10 14 

10 22 

• 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 2 

1 29 

Omn.iOmn, 

soir I soir 

1 37 
1 44 

1 5Ï 

2 01 

t 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 

10 59 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 

Saumur(orl.). 
Vivy 

Blou 

Vernantes . . 

NoyantMéon. 

Chât.-d-Loir. 

MiiteiMixtelExpr.jOmn. lOmn.iEipr 

matin|matin| soir | soir | soir soir 

7 57 
8 10 

8 19 

8 32 
8 59 

10 07 

11 54 

12 09 
12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 36 
» 

■ 

» 

2 13 

2 56 

3 05 

3 1T 

3 26 
3 39 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 
6 14 

6 38 

7 45 

U 7 

11 41 

12 31 

STATIONS 

Chât.-d-Loir. . 

NoyantMéon. . 

Vernantes . . . 
B|ou 
Vivy 

Saumur(orl.). . 

Omn.iEipr.|Omn.JOmn.|Eipr.|Omn. 
matin|matin| soir | soir matin matin 

10 24 

11 27 

11 49 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 55 

1 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 .',0 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 
» 

1 57 

4 49 

â 53 

6 I 

6 24 

6 31 

6 42 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Omn. Omn. Omn. 
STATIONS matin soir soir 

7 46 12 48 4 31 

Port-Boulet . . . 8 56 3 10 6 48 

9 07 3 23 7 » 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . . 

Port-Boulet. . 

Chinon. . . . 

Mixte Miite Mixte 

matin matin soir. 

7 46 9 26 4 31 
8 40 12 20 6 50 
9 04 12 50 7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port-Boulet 
Saumur.. . 

Mixte >mn. Mixte 

matin •ioir. soir. 

7 43 *4~33 ~8~58 
8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

Angers 

La Ménitré. . . 

Les Rosiers . . 

St-Clément. . . 

St-Marlin . . . 

Saumur (a). . 

- (dép.). 

Varennes. . . . 

Port-Boulet. . . 

Langeais. . . . 

Tours 

LICxNE D'ORLEANS 
ANGERS - SAUMUR — TOURS 

STATIONS 

Direc Omn, 

mixte mixte 

malin matin 

2 19 

2 52 
» 

t 

1 

3 22 

3 27 
1 

3 52 

4 26 

5 05 

matin 

8 05 
8 20 

8 59 

9 42 

matin 

Expr. 

matin 

8 45 

9 10 

9 18 

9 34 

9 37 

9 48 
9 57 

10 19 

11 05 
matin 

Omn. 

mixte 

matin 

OBIB. 

mixte 

soir 

TOURS - SAUMUR — ANGERS 

|Expr 

soir 

Expr. Omn. Omn. Omn. 

STATIONS mixte mixte 

matin matin matin matin 

Tours 1 23 5 > 7 15 U 35 

2 13 5 41 8 » 12 13 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 (2 46 

1 6 32 8 51 12 57 

Saumur (a). . . . 2 57 6 ib 9 04 1 08 

- (dép.). . 3 03 6 52 9 12 1 13 

St-Martin . . . . t 7 06 9 26 1 25 

St-Clément.. . . » 7 13 9 33 1 31 

Les Rosiers.. . . » 7 21 9 41 1 38 

La Ménitré. . . . 3 28 7 32 9 52 1 48 

3 57 8 21 10 41 2 30 

matin matin malin soir 

2 05 

2 49 

3 09 

SAUMDR - LA FLÈCHE_ 

matin soir soir 

Saumur. . . 7 05 1 18 7 20 

Vivy. . . . 7 24 1 31 7 33 

Longué. . . 7 45 1 45 7 48 
Jumelles . . 8 08 1 57 8 01 

Baugé.. . . 8 33 2 13 8 18 
Clefs. . . . 9 01 2 30 8 37 

La Flèche . 9 20 2 45 8 52 

La Flèche 

Clefs. . • 
Baugé . . 
Jumelles. 

Longué. . 

Vivy • • • 
Saumur.. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de 

Hâtel-de-Yille de Saumur 

Gode». 
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Certifié par l'imprimeur soussigné. 

IX UAlRiS 


